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Résumé 

La perception de la relation enseignant-élève est une des variables explicatives de la 

performance scolaire. Nous avons jugé nécessaire de chercher à comprendre si toutefois il y a 

une différence entre les filles et les garçons pour ce qui concerne leur perception de la relation 

avec l’enseignant. Pour ce faire, nous avons mené une enquête auprès des élèves de la 6e année 

des groupes scolaires publics de l’académie d’enseignement de Bamako rive droite. La 

technique d’échantillonnage par quotas nous a permis de constituer un échantillon de 370 élèves 

dont 188 garçons et 182 filles. Le questionnaire a servi à recueillir les données afin de vérifier 

l’hypothèse suivante : les filles, contrairement aux garçons, ont une perception positive de leur 

relation avec l’enseignant. Le test de khi deux a permis de tester l’hypothèse à l’étude, 

précisément si la différence entre la perception de la relation de filles et celle de garçons avec 

l’enseignant est significative. Les résultats ont permis d’infirmer notre hypothèse. La différence 

entre les filles et les garçons pour ce qui concerne la perception de la relation avec l’enseignant 

n’est pas significative. Ainsi, nous avons préconisé que les enseignants doivent ajuster leurs 

pratiques et attitudes à l’égard des filles et des garçons afin que ceux-ci aient une bonne 

perception de leur relation dans le but d’optimiser la performance de ces derniers à l’école.  

Mots-clés : Élève, enseignant, fille, garçon, perception, relation, sexe. 

Abstract 

     The perception of the teacher-student relationship is one of the explanatory 

variables of academic performance. We considered it necessary to seek to understand 

whether there is a difference between girls and boys regarding their perception of the 

relationship with the teacher. To do this, we conducted a survey among 6th grade students 

from public school groups at the Bamako Right Bank education academy. The quota sampling 

technique allowed us to constitute a sample of 370 students including 188 boys and 182 girls. 

The questionnaire was used to collect data in order to verify the following hypothesis: girls, 

unlike boys, have a positive perception of their relationship with the teacher. The chi-square 

test made it possible to test the hypothesis under study, precisely if the difference between the 

perception of the relationship of girls and that of boys with the teacher is significant. The 

results allowed us to refute our hypothesis. The difference between girls and boys regarding 

the perception of the relationship with the teacher is not significant. Thus, we recommended 

that teachers must adjust their practices and attitudes towards girls and boys so that they have 

a good perception of their relationship with the aim of optimizing the latter's performance at 

school. 

Keywords: Student, teacher, girl, boy, perception, relationship, gender. 
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Introduction  

L’école est une institution qui a pour mission d’assurer la formation des citoyens, des 

enfants afin de faciliter leur insertion socioprofessionnelle. De ce fait, elle est une instance de 

socialisation qui joue un rôle d’intégration sociale. C’est pour cette raison que les États font de 

l’éducation une priorité. P. Fonkoua (2007) disait que l’école est la machine du développement 

durable d’un pays dont les enseignants constituent les pièces essentielles. Selon lui, pour que 

cette machine marche, il faudra mettre les enseignants dans de bonnes conditions.   

Il ressort que « l’enseignant est la pièce maîtresse de la qualité de l’enseignement en 

Afrique » (UNESCO/BREDA. 2005, p. 146). L’effet maître global est très important en 

Afrique. La qualité des relations entre les enseignants et les élèves a un impact à la fois sur le 

bien-être des enseignants que sur celui des élèves (S. Roffey, 2012).  

Les effets de la relation sont bien documentés ; elle est associée à de moindres problèmes 

de comportement. La relation enseignant-élèves est fortement associée à la réussite scolaire (L. 

Fortin et coll. 2011). 

Selon R. J. Marzano et al. (2003) les enseignants développant des relations de bonne 

qualité avec leurs élèves ont 31% moins de risque de problèmes de discipline que leurs 

collègues. De plus, ces relations positives avec les élèves rendent les enseignants plus satisfaits 

de leur métier. 

S. Coulibaly et al. (2022) ont ressorti que les élèves ayant une perception positive de la 

relation qu’ils ont avec le maître sont plus enclins à réaliser une bonne performance scolaire. 

Selon eux, la relation entre un élève et son enseignant est un facteur important de la performance 

scolaire. 

L’étude de L. Tian, et al. (2015), réalisée sur une population d’élèves chinois de 7 à 12 

ans, confirme que les élèves qui se sentent soutenus par leur enseignant et leurs camarades de 

classe ont une meilleure évaluation de leurs compétences scolaires, ce qui prédit un bien-être 

plus important.  

Un certain nombre de recherches soutiennent que l’établissement de relations positives 

entre les élèves et l’enseignant constitue la base même de toute approche d’intervention 

préventive en classe. Une perception positive de la relation élève-enseignant par les élèves est 

liée à l’adoption de comportements d’engagement à l’école (A. G. Danielsen et al. 2010), qui 

se traduisent par une meilleure réussite scolaire (J. A. Hugues et al. 1999) et une fréquence 

moins élevée de comportements oppositionnels et antisociaux que chez leurs pairs qui 

considèrent plus négativement cette relation (E. Bru, 2002 ; B. K. Hamre et al. 2008).  

C’est ce que montre effectivement l’étude de L. Wang et al. (2014) basée sur les données 

PISA de l’échantillon chinois. À l’aide d’un modèle en équation structurelle, les auteurs 

confirment que le soutien des enseignants tel que perçu par les élèves à un effet positif sur leur 

sentiment de bonheur et leur satisfaction liée à la communication dans l’établissement scolaire. 

La méta-analyse de J. Hattie (2009) effectuée à partir de 800 études sur la réussite scolaire 

conclut à l’importance de la relation enseignant-élève et de la détermination de l’enseignant à 

ne pas laisser tomber l’élève. 

R.C. Pianta et B. K. Hamre (2009, p. 112) ont souligné que « les enfants sont plus motivés 

pour apprendre lorsque les adultes soutiennent leurs besoins de se sentir compétents, 

autonomes, en relation positive avec les autres ». 

Les élèves qui se sentent soutenus et qui croient que leur enseignant leur prête attention 

réussissent mieux, s’engagent davantage et sont plus motivés que les élèves qui évaluent plus 

négativement la relation avec leur enseignant (Allen, M. et al. 2007). 

À l’inverse, les résultats de R. Whannel et W. Allen, (2011) indiquent que 

comparativement aux élèves diplômés, les élèves qui ont décroché avaient des relations plus 

négatives avec leur enseignant.  
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A. M. Klem et J. P. Connell, (2004) ont constaté que les élèves qui évaluaient 

positivement la relation avec leur enseignant étaient plus engagés et réussissaient mieux sur le 

plan scolaire que ceux qui ne se sentaient pas encadrés et qui percevaient peu de soutien et 

d’implication de la part de leur enseignant. La relation négative avec l’enseignant, le peu de 

soutien perçu et le faible engagement de l’élève semblent aussi associés au risque de décrochage 

scolaire (F. Alivernini et F. Lucidi, 2011). À l’inverse, le soutien perçu de l’enseignant par les 

élèves favorise leur engagement, qui, à son, tour, contribue à réduire la probabilité de décrocher 

(A. Fall et G. Roberts, 2012). 

Une étude dirigée par M-H. Véronneau et coll. (2017) a révélé que la relation que les 

élèves développent avec leur enseignant en troisième année du secondaire influence 

positivement leur motivation scolaire intrinsèque au cours de l’année qui suit. Ce résultat a 

d’ailleurs été répliqué l’année suivante, soit lorsque les élèves passent de la quatrième à la 

cinquième année du secondaire. 

Cependant, des disparités de résultats scolaires entre les filles et les garçons sont relevées 

de part et d’autre. L’évaluation internationale PIRLS (2016) témoigne également, qu’en France 

comme ailleurs, les filles en CM1 sont plus performantes en compréhension de l’écrit. Les 

garçons accusent un retard plus fréquent que les filles et l'avance prise par les filles au primaire 

se révèle déterminante pour le cheminement scolaire ultérieur (Ministère de l'Éducation du 

Québec, 1992). Pour sa part, le Conseil supérieur de l'éducation (1999) relève bien le problème 

de l'échec scolaire des garçons et la réussite des filles. 

Il est aussi ressorti dans une étude d’A. M. Dieng, (2017) que les résultats d’études 

menées en Afrique montrent que, contrairement au résultat global, les filles sont plus 

performantes que les garçons au Botswana, en Afrique du Sud, en Namibie et au Zimbabwe, 

mais les garçons restent meilleurs dans les huit autres pays. Les meilleures performances des 

filles dans ces pays peuvent être certainement expliquées par le fait que les autorités ont 

beaucoup investi dans la scolarisation et l’assiduité des filles, (DOE, 2008 ; MGECW, 2008 ; 

MOET, 2005) in (A. M. Dieng 2017). Les filles créent ainsi les conditions de leur réussite, en 

adoptant des conduites qui traduisent une forte adhésion aux normes scolaires, G. Lajoie (2004). 

Les études de G. Lajoie, (2003) et de M. Steinbruckner, (2009) indiquent que les garçons et les 

filles présentent des différences comportementales typiques à leurs genres, liés aux stéréotypes 

caractérisant l’environnement socio-familial. 

Selon le rapport de la CPS/Mali (2021-2022), dans les académies d’enseignement de 

Bamako, les filles réalisent un taux d’admission de 94,9% contre un taux d’admission 90,9 % 

pour les garçons au niveau primaire. Elles sont légèrement en avance sur les garçons soit un 

taux de 4%. Au niveau second cycle, cette différence s’élève à plus de 7%. 

Étant donné que la perception de l’élève de sa relation avec l’enseignant soit une variable 

clé dans l’explication des résultats scolaires, nous nous posons la question de savoir si la 

perception de relations enseignant-élève est différenciée selon le genre de l’élève. Cette 

interrogation nous conduit à formuler l’hypothèse selon laquelle les filles, contrairement aux 

garçons, ont une perception positive de leur relation avec l’enseignant. 

Cette étude va permettre de savoir si les filles et les garçons se trouvent dans le même état 

d’esprit dans leur relation avec l’enseignant. Elle rentre dans la dynamique de l’égalité de 

chance dans les apprentissages scolaires. Elle va permettre aux enseignants d’améliorer leurs 

pratiques et attitudes éducatives à l’endroit de tous les élèves filles et garçons.     

1. Méthodologie  

1.1. Terrain et population d’étude 

Les Commune V et VI constituent notre terrain d’étude. Elles sont deux communes des 

six (06) communes du district de Bamako. Elles sont toutes situées sur la rive droite du fleuve 

Niger.   La commune V fut créée par l’ordonnance n°78-34/CMLN du18 août 1978.  Elle couvre 
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une superficie de 41km2 et comprend huit (8) quartiers administratifs dont quatre (4) sont lotis 

et viabilisés (Quartier Mali, Badalabougou, Torokorobougou, et Sema 1) trois (3) lotis mais 

non viabilisés (Daoudabougou, Sabalibougou, Kalaban-Coura) et un (1) partiellement loti et 

viabilisé (Baco-Djicoroni). Et la commune VI, à l’instar de toutes les communes du District de 

Bamako, fut créée par l’ordonnance N° 78-34/ CMLN du 18 août 1978, modifié par la loi n° 

82-29/ AN-RM du 2 Février 1982 déterminant les limites des Communes du District de 

Bamako.  

L’étude porte sur la population des élèves de la 6e année des groupes scolaires publics de 

l’académie de Bamako rive droite regroupant les écoles des communes V et VI. La taille de la 

population d’étude justifie le choix fait de la technique d’échantillonnage.  

1.1. Technique d’échantillonnage 

Tenant compte de la taille de la population d’étude, de la nature comparative de l’étude, 

nous avons eu recours à la technique d’échantillonnage par quotas. C’est pour cela que nous 

avons constitué un échantillon d’élèves filles et garçons en classe de 6e année fondamental 

public. A l’aide de la formule de Cochran, G. W. (1977), nous avons obtenu un échantillon de 

188 garçons et 182 filles.  

1.2. Instrument d’étude/le questionnaire 

L'enquête par questionnaire est un outil d'observation qui permet de quantifier et de 

comparer l'information collectée auprès d'un échantillon représentatif de la population visée par 

l'évaluation. Nous avons choisi le questionnaire dans le but de vérifier nos hypothèses de 

recherche. L’enquête par questionnaire vise à vérifier les hypothèses de la recherche, en 

évaluant les corrélations suggérées. Une échelle a été étalonnée afin de mesurer la variable à 

l’étude : « la perception de l’élève de sa relation avec l’enseignant ». Cette échelle de la 

perception de la relation enseignant-élève contient 12 items. Six (06) items sont positifs (ex : 

« Quand je suis calme en classe, le maître me demande pourquoi je suis calme. » ; « Le maître 

me pousse à trouver la bonne aux questions difficiles. ») et six (06) items sont négatifs (ex : « le 

maître aime certains de mes camarades plus que moi. » ; « Le maître se fâche contre moi. »). Il 

existe trois (03) modalités de réponses de type Likert (« Pas d’accord », « Neutre », 

« D’accord »). 

1.3. Méthode d’analyse des données 

Pour vérifier notre hypothèse à l’étude, nous avons fait usage du test de X² à l’aide du 

logiciel SPSS version 2017. Ce test est approprié pour les variables de nature qualitative. Il 

nous permettra de savoir s’il y a une corrélation entre le sexe de l’élève et sa perception de la 

relation avec l’enseignant.  

2. Résultats/Analyse  

Tableau relatif aux données portant sur le sexe et la perception de la relation  

enseignant-élève des élèves 

 
Score de perception de relation 

Total 
Perception négative Perception positive 

Sexe des parti-

cipants 

Garçon 46 142 188 

Fille 44 138 182 

Total 90 280 370 

Source : Nos enquêtes personnelles                                                                                 A 1dd ; P=,948 

Dans ce tableau, nous constatons que sur 188 garçons enquêtés 46 perçoivent 

négativement leur relation avec l’enseignant contre 142 qui la perçoivent positivement. Pour 
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les filles, la distribution montre que 44 développent une perception négative de la relation avec 

l’enseignant contre 138 qui ont une perception positive de cette relation.  

Le traitement statistique des données, à l’aide du test de khi deux (X²), a permis d’obtenir 

un X² = 0,004. A 1 degré de liberté, au seuil de .05, p= 0,948. Il n’y a pas de différence 

significative entre les données relatives à la perception de relation enseignant-élève chez les 

filles et chez les garçons. Ce qui nous amène à rejeter notre hypothèse à l’étude et à noter qu’il 

n’y a pas de lien entre le sexe et la perception de la relation enseignant-élève. Alors, pouvons-

nous déduire que les filles et les garçons en 6e année bénéficient du même traitement de la part 

leurs enseignants.             

3. Discussion  

À travers cette étude, nous sommes parvenus à des résultats qui permettent de souligner 

qu’il y a une parité entre les filles et les garçons dans la relation avec le maître. Ainsi, nos 

résultats viennent confirmer ou corroborer les données issues des travaux antérieurs.  

Des auteurs tels que N. Mosconi (2005) et C. Magno et al (2007) ont montré dans leurs 

études comment les stéréotypes de sexe influencent les représentations et les attentes des 

enseignants vis-à-vis du sexe de l’élève. Ils ont pu noter que les personnels du système scolaire 

contribuent largement à créer les différences et les inégalités. Comme ces auteurs, M. Duru-

Bellat (2002) explique, entre autres, les réussites différenciées des garçons et des filles par la 

relation enseignante et élève.    

Dans cette même optique, M. Poirier et al. (2013) sont parvenus à des résultats stipulant 

que les filles manifestent des attitudes plus positives envers leur enseignant.  Selon B. Trottin 

et G. Cogérino (2009), une abondante littérature anglo-saxonne a mis en évidence que les filles 

et les garçons vivaient des interactions différentes avec leur enseignant : les garçons bénéficient 

d’interactions, d’informations et de critiques plus nombreuses. Cependant, dans leur étude, les 

différences constatées en fonction du sexe des élèves sont plus faibles que celles attendues. Les 

garçons participent à des interactions plus nombreuses uniquement si l’on prend en compte les 

incidents disciplinaires qu’ils créent. Garçons et filles ne se différencient pas sur la nature des 

feedbacks qu’ils reçoivent de l’enseignant.  

Sur la question, dans une de leurs études, H. C. Waxman et S. Y. Huang (1998) ont 

indiqué des perceptions plus favorables pour les filles à l’école primaire, sur toutes les 

dimensions du Classroom Environnment Scale, excepté sur celle qui se rapporte le plus aux 

interactions : le soutien de l’enseignant. 

En dépit d’une certaine répétition de résultats assez similaires, les différences selon le 

sexe de l’élève sont généralement plutôt faibles et souvent complexes, J. Levy et al. (2003). Les 

recherches qui mentionnent néanmoins les effets les plus marqués sont celles dont les sujets 

sont les plus âgés (à partir du secondaire). Il se peut, par conséquent, que cette différenciation 

de perception entre les sexes soit plus prononcée à l’adolescence, ce qui expliquerait l’absence 

de différences significatives dans notre échantillon.  

N. Mosconi et J. Loudet-Verdier (1997) ont exploré cette piste. Ils ont montré qu’il 

existait un traitement différencié des filles et des garçons. En observant une enseignante pendant 

un cours de mathématiques 7, elles ont pu remarquer ce qu’elles ont nommé « la loi des deux 

tiers » : les deux tiers des interactions enseignant-apprenant seraient consacrés aux garçons 

contre seulement un tiers aux filles.  

C. Beaudoin (2021) a mené une étude visant à identifier les stéréotypes de genre véhiculés 

par les enseignants de sexe masculin et les garçons du secondaire dans leurs perceptions 

déclarées à l’égard de leurs relations enseignants-élèves. Les principaux résultats mettent en 

lumière que certains enseignants mentionnent avoir communiqué où être intervenus auprès des 

garçons sur la base d’intérêts stéréotypés masculins. Quant aux garçons, plusieurs d’entre eux 

font ressortir la distanciation émotive des enseignants à leur égard. 
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P. Potvin, L. Paradis et B. Pouliot (2000) ont réalisé une étude concernant les attitudes 

des enseignantes envers les garçons et les filles de la maternelle en relation avec le succès ou 

l'échec scolaire de l'élève. À la suite d'une recension des écrits sur le sujet, ils ont émis deux 

hypothèses : a) les attitudes des enseignantes sont significativement plus favorables à l'égard 

des élèves filles qu'à l'égard des élèves garçons ; b) plus de filles que de garçons sont 

considérées attachantes par les enseignantes alors que plus de garçons que de filles sont 

considérés rejetés. L'échantillon compte 1000 élèves et 32 enseignantes répartis dans 20 écoles. 

L'analyse de covariance confirme les hypothèses. 

Avec une version du QTI adaptée aux degrés primaires, S. C. Goh et B. J. Fraser (1996) 

observent aussi des différences, les filles ayant des scores plus élevés pour des comportements 

qui sont connotés positivement (compréhension et soutien) et plus bas pour ceux connotés 

négativement (incertitude, insatisfaction et réprimande).  

J. Lapointe et F. Legault (1999) ont mené une recherche dont le but est de proposer une 

version francophone abrégée du Questionnaire for Teacher Interaction (QTI). Cet instrument 

permet d’établir le profil interpersonnel des enseignants selon les perceptions des élèves sur 

deux dimensions inter-reliées : le contrôle et le soutien. Les analyses ont permis de confirmer 

son hypothèse. Non seulement les élèves qui perçoivent leur enseignant comme étant dominant 

et coopératif se distinguent des autres par un meilleur engagement, mais même ceux qui ont 

perçu peu de domination de la part de leur enseignant tout en le considérant coopératif 

présentent des moyennes significativement plus élevées que ceux des deux autres catégories. 

Les résultats ont aussi révélé que les femmes de l’échantillon québécois sont perçues comme 

plus dominantes que les hommes. 

T. Wubbels et al. (1993) analysent sous un autre angle, selon lui, les différences entre les 

groupes-classes sont plus grandes qu’entre les élèves d’un même groupe, ils concluent que les 

différences entre les perceptions des élèves sont davantage fonction des dynamiques des 

groupes que des individus. Selon T. Wubbels, et al. (1997), les enseignants qui sont à la fois 

dominants et coopératifs sont associés aux élèves présentant des attitudes scolaires plus 

favorables. 

Conclusion  
 

Au nombre des facteurs explicatifs de la performance scolaire figure la qualité de la 

relation enseignant-élève, précisément, la perception de l’élève de sa relation avec l’enseignant. 

Cette étude a cherché à comprendre s’il y a une disparité entre les filles et les garçons en ce qui 

concerne leurs perceptions de cette relation. Un questionnaire a servi à recueillir les données 

auprès d’un échantillon de 370 élèves constitués à l’aide de la technique par quotas. Le logiciel 

SPSS a permis de réaliser le test de khi deux dans le but de vérifier l’hypothèse de travail 

avancée. L’analyse des données n’a pas permis de confirmer cette hypothèse. Cela nous a 

amené à déduire qu’il y a une parité entre les filles et les garçons dans leur perception de la 

relation avec l’enseignant. À l’issue de cette étude, nous proposons la mise en œuvre d’une 

étude permettant de comparer la perception des élèves filles versus garçons de leur relation 

l’enseignant au niveau tous les ordres d’enseignement. Ce qui va permettre de comprendre si 

des différences sont susceptibles de s’installer en un moment de leurs parcours scolaires ou 

universitaire. Encore serait-il nécessaire de mener une étude sur l’influence du suivi scolaire 

parental sur la perception que l’enfant a de cette relation avec l’enseignant.          
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